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INTRODUCTION 

Le territoire du Québec compte p 1 us de 1, 6 mi 11 ion ae · Km2 dont 7. b3% 
(125 700 Km2) est recouvert d'eaux douces et 9.73% (160 300 Km2) d'eaux 
saumâtres ou salées (Sarrazin et al, 1983). Un a répertorié 4 SUU ri-
vières au Québec mais leur nombre réel pourrait être dix fois plus 
grand. U'autre part, on estime qu'il y a entre SUU UUU et 1 OUU 000 de 
lacs (~elletier et al, 1981). Ces eaux const~tuent l'habitat, le milieu 
de vie de 78 espèces de poissons d'eau sa 1 ée et de 112 espèces d'eau 
douce. 

L'habitat du poisson exerce une attraction considérable sur nous. La 
faune qu 'i 1 supporte intéresse p 1 us d'un mH 1 ion de pêcheurs sport ifs 
qui pratiquent annuellement près de 12 millions de jours de récréat1on. 
L'habitat du poisson étant aussi le milieu cie;:v:1e d'oiseaux, d'animaux à 
fourrure et de plusieurs autres espèces fau~iques, il intêresse égale-
ment les 500 000 chasseurs de petits gibiers~et les 57 000 trappeurs • 

La capacité du ~ilieu à produire et à héberger de la faune est toutefois 
compromise par les interventions qu'on prattque dans le milieu. L'amé-
nagement des cours d'eau à des_ fins agriccJ'les est parmi les interven-
tions les plus importantes et les plus détéf:'minantes dans l'habitat du 
poisson. 

Le texte qui suit tente d'expliquer la naturè-"de l'habitat du poisson et 
de faire comprendre 1 1 importance de ses composantes. Il é I ab ore aussi 
sur les conséquences des aménagements à des fins agricoles sur l'habi-
tat. L'utilisation de techniques d'intervention plus acceptables en re-
gard de 1 a faune, pourra s • appuyer sur les : notions présentées dans ce 
texte • 
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1. L'HABITAT OU POISSON 

Dans· 1 es documents que 1 e MLCP rendait public en 1985, il retenait la 
définitïon suivante pour l 1habitat du poisson: Frayères, aires d1ali-
mentatfon et d"alevinage, voies de 11igration. qualité et quantité d'eau 
pennettant de conserver l'intégrité des coamunautés ichtyennes des cours 
d'eau et des plans -d'eau. 

Bien que l'habitat du poisson tel que défini s'étende aussi sur les 
lacs, l·es ·réservoirs et des eaux saumâtres ou salées, nous ne traiterons 
que des eaux douces courantes puisque ce sont celles-ci qui font généra-
lement l'objet d'aménagement à des fins agricoles. 

l~t Processus physiques et biologiques de base dans les eaux dou-
ces courantes 

Les précipitations de pluie et de neige fournissent l'eau qui ali-
ment·e le débit des ru i s seaux pu i s des ri v i ères et des f 1 eu ves • De 
namont . vers l'aval., la morphologie du chenal des ruisseaux et des 
rivières se modifie et influence les processus biologiques et la 
composition de la faune. L'examen d'un cours d'eau montre généra-
lement que: 

- le profil en long est abrupt (le gradient longitudinal est éle-
vé} à la tête des cours d'eau ce qui signale que l'état d'équi-
libre entre les . processus d'érosion et de sédimentation n' est 
pas encore atteint; 1 'érosion y est pl us forte qu'à 1 'ava 1 
(fig. l); 

- le profil en long (le gradient longitudinal} s'applanie à 1 'aval . 
et 1 'érosion cède la place à la déposition des alluvions (sédi-
ments); 

• 

• 
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le profil transversal amont d'une vallée montre des parois 
abruptes et un chenal étroit où 1 'eau coule rapidement sur un 
.lit constitué de gros matériaux (roche mère, blocs, galets ••• ) 
(fig. 2); 

Petr des vl1esses ll'0/8l1f1eS 111 r- lvlère est en équ1111re 
et 1rsispcrte œ qu'el le II stodté. 

Lasqua Ill Yl'hlsse devient 1rq> felble (zonas lentlques) 
le r-lvlèr-e clepose • 

Fig. l -- Erosion, transport et sédimentation (tiré de Verniers, 
1985) 

- le profil transversal d'une vallée en aval, montre des terrains 
applanis par le dépôt d'alluvions. L'écoulement de l'eau y est 
lent et le lit est constitué de matériaux plus fins qu'à l'a-
mont; 

- le tracé d'un cours d'eau est plutôt rectiligne à 1 'amont et si-
nueux à 1 'aval; 
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-.La vallée en V non tra,qlit, qui CO, esp011d à un 1raœ 
rec:tl I lp. 

- La vallée en V 1alblemnt et hcrlmnta1811!1nt -tra,qué, le 
œrs d'eau longeent le ~led <l~un des flancs de la vallée. 

- La val lee en fa-tarent tronqui,, le au-s <l'eeu ~mt 
dans la olalne al luvlal -!l;.!SJ."J!~W!!l"!ClJ!i~.._ ___ _, 

Fig. Z -- Types de profil en travers de cours d 1eau (tiré de Verniers, 
1985) 
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- en amont et dans l es zones à gradient longitudinal él evé, on re-
trouve une alternance caract~ristique de fosses et de rapides. 
Les fosses sont espacées les unes des autres d I une di stance 
équivalent à 5 à 7 fois la largeur du cours d'eau. 

- en aval, les zones profondes lfosses) se retrouvent dans les zo-
nes concaves des sinuosités; les rapides sont situés dans les 
parties droites (point d'inflexi on entre deux boucles). L 'al-
ternance des fosses et des rapides se répète aussi à tous les 5 
à 7 fois la largeur du cours d 1 eau dans les zones à méandres 
(fig. 3) • 

vue ENF'LAN 

Fig. 3 -- Caractéristiques d'un méandre: les rapides et les fosses al-
ternent entre les sections droites et les sections concaves. 
(Tiré de Binesse, 1983). 

- Les zones marécageuses, les tourbières et les lacs aident à ré-
gulariser le régime des eaux courantes en amortissant l~s crues, 
en retenant les surplus d'eau et en les laissant s ' échapper d ' u-
ne façon plus étalée dans le temps ce qui réduit également la 
sévérité des étiages • 
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- Les arbres et les branches tombant dans la tête des cours d'eau 
contribuent à créer des seuils qui permettent le maintien de 
fosses favorables à la faune. L'enlèvement des seuils donne 
lieu â de l 1érosion et les seuils sont alors remplacés par des 
dépôts de gravier provenant del 'augmentation de 1 'érosion. 

les différences physiques entre 1 'aval et 1 'amont sont graduel les 
et elles influencent la distribution des organismes vivants qu'on y 
retrouve ces derniers étant adaptés â des conditions particulières 
de milieu (fig. 4). Quand ces conditions diffèrent. l'organisme 
est remplacé par d'autres organismes mieux adaptés aux nouvelles 
conditions. On peut donc constater une évolution dans les commu-
nautés animales del 'aval â l'amont. 

ZOl'E JIE 1'1ÊlANGE 

Fig. 4 -- Profil en long d'un cours d 1eau et groupes d'espèces de pois-
sons associés (adapté de Verniers. 1985) 

• 

• 
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1.2 La faune des eaux douces courantes 

Les cours d'eau hébergent plusieurs embranchements (phylum) de .la 
vie animale: les organismes les plus visibles et les plus connus 
sont représentés par les Mollusques (limaces, bivalves ••• ) et les 
Vertébrés. Ces derniers sont partagés . entre plusieurs ·classes: 
les Amphibiens (grenouilles et salamandres), les Reptiles (tortues 
et couleuvres), les Poissons, les Oiseaux et les Ma11111ifères. 

Les vertébrés qui vivent dans les eaux douces co~rantes s'alimen-
tent souvent à partir d'organismes moins visibles (fig. 5). Ces 
organismes de petite taille contribuent aussi à régulariser le mi-
lieu ambiant en digérant les déchets par exemple. Sans eux, les 
déchets s'accumuleraient au fond de 1 'eau ou seraient transportés 
jusqu'à la mer sans être exploités. Ce sont des Protozoaires (ami-
bes par exemple), des Spongiaires (les éponges), des Coelentérés 
(hydres), ~es Plathèlminthes (vers plats conme le planaire), des 
Némertiens, des Rotifères, des Gastrotriches, des Némathelminthes 
( vers ronds non annelés j, des Annélides ( vers semi> 1 ab I es au 1 om-
bri c), des Lophophoriens et des Arthropodes (invertébrés i ne 1 uant 
les Insectes et les Crustacés,·etc ••• ). 

La tête des cours d'eau est souvent inaccessible aux poissons mais 
elle exerce un rôl~ déterminant par rapport aux zones plus en 
aval. C'est dans la tête des cours d'eau que conmence à se cons-
truire la vie qui servira de base à la faune aquatique en aval. 

La tête des cours d'eau est souvent ombragée et l'eau pauvre en nu-
triments, ce qui limite la croissance des algues; 1a construction 
de matière vivante et l'énergie pour soutenir la vie provient sur-
tout de la décomposition des feuil les mortes et des branches qui 
tombent à 1 'eau. ua·ns cette zone, 1 e benthos (invertébrés aquat i-
ques qui vivent sur le. fond du cours d'eau) sera principalement re-
présenté par des organismes qui se nourrissent de grosses particu-
les de matériel végétal (déchiqueteurs) et des organismes utilisant 
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les particules fines de matériel végétal et les bactéries qui les 
décomposent (colleçteurs) (fig. 6). 

1RlUTE 
1\ 

Fig. 5 -- L'alimentation des vertébrés (poissons, oiseaux, etc ••• ) dé-
pend des organismes de petite taille {tiré de Verniers, 1985) 

Dans la section médiane, l'ensoleillement plus important et une eau 
plus riche et peu profonde favorisent la croissance des algues 
(productivité primaire). Le benthos sera alors composé principale-
ment de "collecteurs" et de "brouteurs" (utilisant les algues mi-
croscopiques). Complètement à 1 'aval, la turbidité et la profon-
deur restreignent la production primaire; les col lecteurs sont 
alors les organismes dominants. 

rvidemment les conditions locales et les caractéristiques de chaque 
cours d'eau modifient la composition des comnunautés benthiques par 
rapport à cette description générale. Parmi ces particularités 
mentionnons entre autre: 

• 

• 

• 
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Jg 



- 10 -

- l es substrats rocailleux des rapides sont plus riches en espèces 
de benthos et ont une plus grande biomasse totale {par unité de 
surface) que les bassins sablonneux ou limoneux; 

1 'alternance des fosses et des rapides est aussi considéré comme 
un facteur de qualité pour le benthos; · 

la stabilité des matériaux et la diversité de taille de ceux-ci 
sont des caractéristiques liées l'une à l'autre qui avantagent 
la faune benthique et ichtyologique (les poissons); 

- La rugosité des fonds liée à la diversité et la taille des maté-
riaux ralentit la vitesse de l'eau (en particulier près du fond) 
et favorise l'abri pour le benthos et aussi pour les poissons. 
Cet aspect est d'autant plus important en période de crue lors-
que les débits et les vitesses augmentent dans les eours d'eau. 

Les organismes ont des interractions entre eux qui prennent la for-
me d'une chaine alimentaire. Avec le milieu. 1 'ensemble constitue 
un système écologique. Un dérèglement des mécanismes affectera 
tout 1 'écosystème. La conservation de l'habitat du poisson vise à 
protéger la diversité des espèces animales et végétales et l'équi-
libre des interractions dont dépendent, en bout de course, la pro-
ductivité et l 1exploitation qui pourra être faite des ressources 
aquatiques {observation de la faune, pêche, chasse, piégeage, re-
cherche). 

1.2.1 les poissons d'eau douce et leur répartition au Québec 

• 

• 

Après le retrait des glaciers, le Québec a été colonisé par 
les poissons par deux voies d'entrée. Les espèces qui tolè-
raient la salinité de 1 'eau {anguilles, aloses, éperlans ••• ) 
seraient arrivées par l 1Atlanti que et le golfe du Saint-Lau-
rent. Les espèces restreintes aux eaux douces {achigan, per-
chaude, barbotte ••• ), plus nombreuses, seraient arrivées du • 
sud par les grands lacs. le fleuve Saint-Laurent et la rivière 
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des Outaouais. De nos jours, c'est dans les basses terres du 
Saint-Laurent_qu'on retrouve la plus grande diversité en espè-
ces, espèces qu 1 on dit d 1eau chaude et d'eau fraiche .par oppo-
sition aux Salmonidés (saumon, truite, omble) qu'on dit d'eau 
froide. Le nombre d'espèces décroit d'ouest en est et du sud 
au nord (fig. 7). 

La liste de la faune vertébrée du Québec énumère 112 espèces 
de poissons d'eau douce regroupées en 24 familles. On distin-· 
gue parfois des populations, des souches ou des sous-espèies 
qui montrent des caractères différents et qui peuvent demander 
une protection particulière. Ainsi, la Ouananiche est un Sau-
mon atlantique qui a perdu son caractère anadrome 1. passant 
sa période adulte en lac plutôt qu'en mer. 

L'abondance et la répartition des espèces de poisson sont va-
riables. Certaines espèces sont communes et abondantes. Par 

• 

exemple, le Meunier noir a une répartition qui cou·vre presque • 
tout' 1 e ()Jébec et il est généralement bien représenté en nom-
bre là où on le trouve. D'autres espèces ou populations peu-
vent être rares ou menacées à cause d'une distribution et d'u-
ne abondance restreintes; c'est le cas de 1 'Éperlan nain qui 
est une forme 2 rare de 1 'Éperlan arc-en-ciel. Le Suceur cui-
vré, le Suceur ballot, le Bec-de lièvre, le Crapet à longues 
oreilles, le Dard gris et le Brochet vermiculé sont des espè-
ces rares ou menacées. 

1 anadrome: se dit des poissons qui se reproduisent en eau douce mais 
qui passent leur période adulte en mer. 

2 Forme: on parle à 1 'occasion de population, de sous-espèce, de 
variété, de race, de souche pour désigner des individus 
d'une même espèce animale ou végétale qui montrent des 
caractères différents. • 
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La répartition géographique des différentes .espèces pou rra i t 
être assez lorgue à décrire si 110n voulait être précis et te-
nir compte de chaque espèce. Toutefois, de façon générale, 
les espèces d'eau fraiche et d'eau chaude trouvent dans les 
eaux lentes des basses terres du Saint-Laurent c'est-à-dire le 
fleuve, ses élargissements et les grandes rivières (Outaouais, 
Richelieu, St-François), 1 es composantes essentielles répon-
dant à leurs exigences de vie. D'autre part, les eaux vives 
des cours d'eau et les lacs des Appalaches et du bouclier ca-
nadien (Laurentides) sont pl us propices aux Sal~onidés. Il y 
a évidement des exceptions puisqu'on rencontre des espèces 
d 1 eau fraîche ou chaude dans l es lacs et des sections de ri-
vière des Appalaches, et des Laurentides et même en Ungava et 
qu'il y a des Salmonidés dans certaines eaux vives du fleuve; 
on retrouve aussi dans les tributaires des grandes •rivières de 
la plaine laurentienne, des populations isolées de Salmoni-
dés. Celles-ci y retrouvent des conditions d~ vie satisfai-
santes: eaux limpides et froides bien oxygénées, milieu peu 
productif, etc ••• 

1.2.2 Déplacements et migrations des poissons 

Les besoins des poissons en habitat varient d'une espèce à 
l'autre mais aussi avec l'âge, la saison ou l •accomplissement 
de certaines activités Conille la reproduction, l 1alimentation, 
la recherche d I abri , le repos, etc... les jeunes poissons 
d'une espèce peuvent se concentrer dans les eaux peu prof on-
des al ors que les adultes se retrouvent en eaux profondes; 
lorsque la température de l'eau se réchauffe en été, l'omble 
de fontaine peut migrer vers 1 1 amont où il trouvera une eau 
pl us fraiche et pl us oxygénée; 1 'apparition d'un prédateur 
peut provoquer la fuite d 1un poisson vers un abri quelconque; 
le printemps, le Grand Brochet envahira les plaines d'inonda-
tion lorsqu'elles présenteront les caractéristiques recher-
chées pour la reproduction. La satisfaction des besoins du 
moment incite donc les poissons à se déplacer. 
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Certaines espèces se déplacent peu au cours de leur vie alors 
que d'autres entreprennent de longues migrations comme l 'An-
guille d1Ainérique qui passe l'essentiel de sa vie en eau douce 
et retourne frayer dans la mer des Sargasses (espèce catadro-
me). 

Plusieurs facteurs peuvent faire obstacle à la migration des 
poissons. Un changement de la qualité de l'eau peut empêcher 
le Saumon atlantique de reconnaftre de façon olfactive sa ri-
vière d 'origine à son retour de 1 a mer. Un barrage ou un 
seuil peut constituer un empêchement à la remontée d'un cours 
d'eau. Chaque espèce a des performances particulières à cet 
égard; les Salmonidés sont reconnu.s pour être capables de 
sauter par dessus des seuils: 1 'Onble de fontaine qui est le 
Sali:nonidé le plus fréquent en zone agricole est généralement 
capable de franchir des seuils inférieurs à 45 cm si il a suf-
fisamment d'espace pour s'élancer (fig. 8). Les espèces d'eau 
·fraiche ou chaude n'ont généralement pas de tell es aptitudes 
au saut. Par contre, 1 'Anguille d'Amérique peut contourner le 
problème et emprunter la voie terrestre pour passer des chu-
tes. 

La vitesse d'écoulement de l'eau peut faire obstacle au pois-
son si cette vitesse est supérieure à ses capacités natatoires 
(tableau 1). La diminution de la rugosité du fond élimine les 
zones de vitesses lentes où peuvent s'abriter les poissons 
lors des crues. La faible profondeur de l 1eau peut aussi em-
pêcher ou nuire aux déplacements du poisson en plus del 'expo-
ser de façon excessive aux prédateurs. 

L'absence d'abri (fosses, grosses roches, végétation surplom-
bante) dans un tronçon de cours d'eau peut en faire un lieu 
i nfranchi ssab le, les gros poissons évitant les eaux peu pro-
fondes et exposées au soleil, une adaptation contre la préda-
tion possiblement. 

• 

• 

• 
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A. Situation lâ!ale, l 'eeu s•é--
coule à 90•. Le o::u-ant de 
fond au pied de la chute al-
de le poisson à sa,1y. La 
fosse au p I ed de I Il chute 
est suffls.-nent profonœ 
ll0'W" pennattre eu poissa, de 
s'élenœr-. 

e. "-8 heutelr à francti Ir 
11111 s pas de fosse et le car 
1re-c:a.rant est trop loln en 
IWIII de l'cbsta::le • 

c. LII chute obi lque et 1 1élot-
gnaft!!n't aJ œn1re-a.u-ent 
rendent le frenchlSS81911t 
dlfflcl le • 

o. La vitesse de l 'eeu, 5" 
une distance 1rop lcn~e. 
est plus é1ewie que ce que 
le palsson peut frenchlr 0 

Le poisson qui peut mâœ 
être repaussé pa- 1 a vag,e 
gospl l lera ses effcrts da1s 
des sauts fut Il es. 

Fig. 8 -- Franchissement de seuils par l 'ünble de fontaine (Tiré de 
White et Hrynildson, 1967) 
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TABllAU 1 

YITESSES OE 1Wi:E DE CERTAINS POISSONS D'EAU DOUCE OU ~S:, TIAf PRUCIPAUMEHT DE BENUSH C 1978) 

PetrQ111yzont I dés 

lall!Pf'OI• Nr'fn• 

Ac:lpen,.r-ldés 

Clupéldés 

Gupar .. u 

Alose savoui-euse 

SallllOl'lldés 

Cor-égones 

Ti-ulte ai-c:-en-clel 

SaUMOn etllffttlque 

Truite br-un• 

Omble~• fontaine 

Touladl 

Esocldés 

Grand brochet 

Suc:eur-s 

Meun 1.,. r-ouge 

Meunier noir-,. 
Cypi-lnldés 

Cai-pe 

: Tite-de-boule 

Angulllldés 

Anguille d 111111er-lque 

Gadidés 

Lotte 

Bar- blanc: 

Bai- i-ayé 

Centr-archldés 

Cr-apet à orellles bleues 

Achigan J grande bOuc:he 

Perc:ldés 

Per-c:haucle 

Doré Jaune 

OE Cll)ISltAE 
(200 .. , 

28-30 

0,62-3,6 

15-t25 

3•170 

39-75 

7-225 

'6 

Lis 

0,.57-90,89 
1 

0,1-1,5 

o, 1-3, 0 

0,5-4,0 

YITESSES DE NM;E 

sourmE 
(15 s - 200 ... , 

92 

17-41 

37•200 

213•220 

14-170 

137 

0,9-t, 7 

2, 5-7,6 

10,0 

2,1-to,5 

9-72 (152) 1,0-2,3 (3,4) ,14-170 (427) t,5-8,5 

2,1-4,2 

2,7-3,5 

3,5-7,5 

tl-5" (225) 

61-84 

50 

53 

4~0 

6-81 

43~t 

67 

6.5 

0,02'1 

2-3 

907-7 

,0-225 

92•198 (237) 

35-89 

35-83 

140-210 

160-168 

3,9-6,4 (12,7) 

3, 7•5, 5 

1 ,,o ( 12,6) 

n 
OE POINTE 

(15 s> 
cals 

t 12-198 

143 

6-402 

360-485 

335-460 

30-1050· 

140-274 

30-250 (823) 

300-810 

Vs 

3,2-t5, 7 

10,0-15, 1c20,o> 

2,0-t7,5 

2,0-15 (17,5) 

, 5,8-8, 4 (t2, 2) 

137-396 (440) 18,2-12,0 ( 17,5) 

(t 93-260 (701 > 

590-1370 

250-450 

305-322 

42 (425) 

4-9 

6,6-t0,0 

3,8-15,3 37 ( 161) 

37""'6 

2,2 

1,3-2,2 

2,0-6,7 

0,6 

15-170 

122-170 1,6-3,4 c12,6> 1a1-260 <345> 1 ,,2-e,2 <t5, > 

50-73 

45 

5-21 

0,6-1, 1 

0,8-1,1 

0,31 

0,2-0,1 

1,0 

2-3 

115-122 

23-135 

38 

35-87 

23-28 

5-88 

0-6, 66 

0,6-5 (74) 

o, ,_, 

4,1 

1,6-1, 9 

1,3-3,8 

5,9-7,6 (12,6) 

,,o-5,5 

1,6-13,6 

0,7-3,6 

1,0-3,3 

0,7-3,3 

(341) 

60-240 

209 

10-150 

60-(457) 

t45 

1, 9 

3,2-9,0 

(9,8) 

, 1,3-18,8 

•-12,6 

12,6 
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1.2.3 Alimentation 

L'alimentation d'un poisson lui assure l'énergie requise pour 
ses processus physiologiques de base, pour sa croissance, ses 
déplacements et pour la reproduction. L'alimentation varie 
en abondance et en contenu avec les. espèces de poissons mais 
aussi avec 1 'âge et la taille des individus, les ressources 
disponibles et la température de 1 'eau. 

Certains poissons se nourissent de plancton, d'autres de ben-
thos; certains sont piscivores et mangent d'autres poissons; 
certains profitent des insectes qui volent près de la surface 
de 1 'eau ou qui y tombent. La végétation surplombante est 
souvent source d'une telle nourriture. Les grenouilles, les 
sa 1 amandres, 1 es canetons et 1 es petits malll!li fères peuvent 
aussi servir de proie à des carnassiers tels que les bro-
chets. Certains poissons capturent leur proie lorsqu'elle dé-
rive avec le courant tandis que d'autres fouillent le fond 
pour s'alimenter. 

Le même individu d'une espèce donnée aura des habitudes ali-
mentaires différentes à différents âges ou à diverses saisons; 
le jeune Achi~an à petite Qouche consommera du plancton jus-
qu'à ce qu'il atteigne une taille de 2U mm; les insectes rem-
placeront alors le plancton; à partir de 50 lllll, 1 'Achigan 
s'alimentera principalement à partir d'écrevisses. Cette va-
riété de menu permettra à toutes les ressources dµ milieu a'ê-
tre utilisées dans un milieu équilibré. Les conditions du mi-
lieu (turbidité, température, ••• ) peuvent influencer 1 'alimen-
tation chez les poissons. Les espèces sont aaaptées aux va-
riations cycliques et saisonnières des conditions du mi I ieu 
mais tolèrent généralement mal les variations causées par 
1 'homme • 
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1.2.4 Abri 

L'abri est nécessaire au poisson pour le protéger des condi-
tions adverses (crues, étiage), des prédateurs ou des indivi-
dus de la même espèce qui compétitionnent pour le milieu. 

L'abri peut être constitué par la profondeur de 1 'eau qui ca-
che 1 es poissons des prédateurs terrestres ou aêri ens; 1 es 
grosses roches 1 ui permettent d'échapper aux prédateurs ter-
restres, aériens et aquatiques et réduit la compétition intra-
spécifique (fig. 9); elles créent aussi des contre-courants 
dans 1 esquels 1 es poissons peuvent s I abriter 1 ors des crues 
(fig. 10). La végétation surplombante dissimule le poisson ou 
le rend plus difficile à voir à cause de 1 'ombrage. Les raci-
nes, les souches, les troncs tombés à 1 'eau et les berges sur-
plombantes constituent aussi de 1 'abri pour le poisson (fig. 
11). L'abri est une constituante importante de 1 1 habitat _dont 
i 1 faut tenir compte 1 ors des aménagements car i 1 influence 
directement les niveaux de population que peut supporter le 
milieu. 

1.2.5 Reproduction 

La reproduction est une pnase critique de la vie des poissons 
parce que la survie de la population en dépend mais aussi par-
ce que des conditions précises sont alors requises pour la 
permettre. Aussi, les jeunes poissons récemment éclos sont 
pl us vulnérables que les adultes; les adultes (géniteurs) 
sont souvent concentrés et vulnérables pendant la période de 
la fraye; enfin, les oeufs sont très fragiles à toute forme 
de po 11 ut ion. 

• 

• 

• 



• 

• 

• 

- 19 -

• 

Fig. 9 -- Densité maximale d'alevins territoriaux; sur le fond irrégu-
lier (croquis du bas) se tiennent deux fois plus d'alevins que 
sur le fond régulier (croquis du haut). (Tiré de Cuinat. 
1974) 

-- C 8 

Fig.10 -- Abris créé par les grosses roches permettant au poisson de se 
cacher des prédateurs et de profiter de contre-courants. 
(d'après Johnson, 1982) 
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Fig.11 -- Abris procuré par des branches tombées à l'eau. 
(Tiré de Johnson. 1982) 

Les lieux et les saisons de reproduction varient considérable-
ment d'une espèce à 1 'autre ( tab 1 eau 2 et 3). La déposition 
des oeufs se fait sur cinq catégories de substrat: dans 1 ' eau 
1 i bre, comme 1 •Alose savoureuse; sur fond grave 1 eux pour une 
première partie du développement et à la dérive jusqu'à 1 'é-
closion par la suite à l 1 exemple de 1 'Esturgeon jaune et de la 
Laquaiche argentée; sur un fond graveleux pour l'ensemble du 
développement chez 1 'Omble de fontaine et le Doré jaune; sur 
de la végétation comme pour les Brochets; sur un fond de ter-
re et de végétation submergée chez la Barbette brune et la 
Perchaude. 

Le Grand Brochet et le Doré jaune frayent au printemps. Les 
cyprinidés frayent le printemps et 1 'été. Les Salmonidés 
frayent l'automne. Le Poulamon Atlantique, pour sa part, dé-
pose ses oeufs au travers du frasil qui s'accumule dans cer-
taines rivières en plein hiver . 

• 

• 
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Tableau 2. Facteurs abiotiques et piotiques représentatifs du site de reproduction d'espèces 

frayant généralement en eau vive. 

Espèce 
(Saison) 

Achigan à petite bouche 
(mai-juin-juillet) 

Doré jaune 
(avril-juin) 

Esturgeon jaune 
(mai-juin) 

Meunier noir 
(mai-juin) 

Truite arc-en-ciel 
(décembre-avril) 
Truite brune 
(octobre-novembre-décembre) 

Laquaiche argentée 
(avril-mai-juin) 
Omble de fontaine 

(août-décembre) 

(Tiré de Ménard, 1983b) 

' 

Vitesse 
du 

courant 
(m/s) 

0,60 

0,40 

0,60-3,50 

0,40 

0,50 

0,40 

-
0,60-0,90 

Substrat 

Limon, sable, gra-
vier, roches 

Sable, gravier, ro-
ches 

Sable, gravier, ro-
ches, blocs 

Sable, gravier, ra-
ches, blocs, roche-
mère, débris orga-
niques 

Gravier 

Sable, gravier, ro-
ches 

-
Gravier 

Profondeur 
(m) 

0,30-2,00 

0,20-1,50 

0,60 

0,30-2,30 

0,50 

0,50 

-
0, 10-0, 30 

Végétation 

Présente à 0-0,20 m/s 
Absente 

Absente 

Absente 

Absente 

Absente 

Absente 

Absente 

Absente 

N .... 



Tableau 3. Facteurs abio\iques et biotiques représentatifs du site de reproduction 
d1 espè.ces frayant généralement en eau calme. 

Vitesse 
Espèce Type de végétation du courant Substrat Profondeur 

(Saison) (m/s) 

Grand brochet Herbaçaie terrestre inondée 0-0,20 Argile ou limon 0,10-1,20 
(avril-mai) Herbaçaie semi-aquatique Débris organiques 

émergente 

Perchaude Herbaçaie terrestre inondée 0-0,20 Argile ou 1 imon 0,60-3,00 
(avril-mai-juin) Herbaçaie semi-aquatique Sable 

émergente Gravier 

Maskinongé Herbaçaie terrestre inondée 0-0,60 Argile ou limon 0, 10-1,00 
(avril-mai-juin) Herbaçaie semi-aquatique Sable 

émergente Débris organiques 

Achigan~ grande bouche Herbaçaie terrestre inondée 0-0,35 Argile ou limon 0,30-1,80 
(mai-juin-juillet) Herbaçaie semi-aquatique Sable/gravier 

émergente Roches . 
Marigane noire Herbaçaie semi-aquatique 0-0,20 Argile ou limon ·0,60-2,50 
(juin-juillet) émergente Sable 

Herbaçaie submergée Gravier 

Barbotte brune Herbaçaie semi-aquatique 0-0,20 • Argile ou limon 0,10-1,00 
(mai-juin) émergente Sable 

Herbaçaie submergé Gravier 

Barbue de rivière Herbaçaie submergé 0-0,60 Argile ou 1 imon 0,60-1,80 
(fin printemps-début été) Absence de végétation Sable 

Roches 

(Tiré de Ménard, 1983a) - • 

N 
N 
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Chez les espèces qui frayent sur un fond graveleux (Omble de 
fontaine, Doré. jaune, ••• ) les oeufs déposés dans le gravier 
sont mêlés à celui-ci (fig. 12). 

Fig. 12-- Coupe d'une frayère à truite montrant la rel ation entre Jes 
principaux courants d'eau et la position de la femelle avant 
la nidification (d'après Stuart. 1953 dans Arrignon. 1976). 

la percolation de l'eau assure 1 'oxygénation des oeufs mêlés 
au gravier. Ils sont vulnérables aux sédiments qui freinent 
la percolation, réduisent l'oxygénation des oeufs ou empêchent 
les alevins de sortir du gravier. L'instabilité du fond peut 
causer la perte du nid de fraye. Un étiage hivernal peut aus-
si tuer les oeufs en provoquant leur exondation et leur gel. 

1.3 Quelques considérations sur le milieu riverain 

Le milieu riverain est un lieu de transition entre les milieux a-
quatique et terrestre. La ligne des hautes eaux nature 11 es sans 
débordement partage la zone humide du mi 1 i eu riverain de la zone 
sèche. Bien que généralement non couverte d1 eau, la ..zone sèche 
peut dans certaines circonstances être couverte d'eau. Elle cons -
titue alors la plaine de débordement (fig. 13). 
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7ERRESTJŒ ____,., _____ Mll/S/ AQ//AT/0/JE 

J./HITI!. DE J.A 
PLAINE /NON/lll&E. 

MILIEU R/Vl=RAIN 

WE :U:CIIE. --e,--ZONE HVHIOE . 

--

11/LJEU i(./VERAIN------------. 

NIN 

UHfTEDE 
Pl.AINE. IA/ON'/JA81.&. 

Fig. 13 -- Profil 
sentes 

de la zone sèche sans considération des . plantes 
(Tiré de Sarrazin et al. 1983) 

• 

• 
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À l'état naturel, en plus de faire partie ou d'avantager l'habitat 
du poisson, le milieu riverain constitue un habitat essentiel pour 
une faune abondante et diversifiée. Ainsi, un certain nombre d'or-
ganismes vertébrés dépendent du milieu riverain, en particulier 
pour s'y reproduire. C'est le cas pour plusieurs ma11111ifères, pour 
plus de la moitié des oiseaux et pour 80%- dés reptiles et des am-
phibiens. Le milieu riverain est important aussi pour les autres 
vertébrés qui y viennent à 1 'occasion. 

En milieu agricole, l'aspect de la végétation riveraine est très 
variable: Parfois, on y trouve une véritable bande boisée et par-
fois, la culture du sol se pratique jusqu'au bord de l'eau; on re-
trouve toutes sortes de situations intermédiaires entre ces deux 
extrêmes. En milieu agricole, la valeur du milieu riverain pour la 

( 

faune sera fonction de la structure de la végétation, soit 1 'étage-
ment vertical {strates variées incluant les herbes et fougères, les 
arbustes et les arbres) et l'étendue ou la largeur ~e la bande ri-
veraine couverte de végétation (fig. 14) • 

Le corridor de verdure qui couvre le milieu riverain est souvent le 
seul lieu abrité que peuvent emprunter les animaux pour circuler 
entre deux parcelles de forêt, en particulier en zone agricole. 
La bande riverai ne contenant des arbres peut avantager les terres 
cultivées en leur servant de brise-vent dans certaines circonstan-
ces. Enfin, 1 •enracinement plus profond et plus élaboré des arbus-
tes et des arbres protège mieux les rives de l'érosion qu ' un simple 
couvert herbacé • 
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PJANTes AOUllTIOUES ~UBMER6ÉE.S 

Fig. 14 -- L'étagement vertical et la largeur de la végétation riveraine 
conditionnent l'abondance et la diversité de la faune dans ce 
lieu {Tiré de Kelly et al• 1975) · 

• 
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2. SYNTHtSE DES IMPACTS ET DES CONTRAINTES LIEES A L'HABITAT DU POIS-
SON 

La complexité et 1 'interdépendance des composantes de l'habitat du pois-
son en font un lieu fragile. La présence et le mouvement de 1 'eau lient 
l'ensemble dans une continuité où les problèmes se font sentir même en 
aval où le problème n'est pas visible et parfois même en amont lorsque, 
par exemple, il y a érosion régressive (vers 1 'amont). 

Les problèmes peuvent s'exercer sur l 1une ou 1 'autre des composantes 
ci-après traitées; ils pourront tous avoir en bout de course le même 
effet: 1 'appauvrissement de la ressource faunique. Souvent à ce cons-
tat s'ajoutent d'autres problèmes qui affectent les usages que nous fai-
sons du milieu aquatique: augmentation du coût de traitement de 1 'eau 
potable, perte de valeur récréative d'un milieu, per~e de sol arable, 
etc ••• L'appauvrissement de la faune n'est souvent .qu'un indice des au-
tres inconvénients que nous devrons subir parce que l'environnement en 
général est dégradé. 

L'effet des travaux d'aménagement de cours d'eau mun1c1paux à des fins 
agricoles se répercute sur plusieurs caractéristiques du milieu physi-
que qui influencent. grandement, à leur. tour, la faune aquatique et rive-
raine. Le présent chapitre constitue un résumé de 1 'exposé des réper-
eussions fait par Swales (1982) complémenté de quelques publications ci -
tées au dernier chapitre. 

2.1 Morphologie du cours d'eau et sédiments 

Le redressement de cours d'eau est souvent pratiqué lors des tra-
vaux d'aménagement à des fins agricoles. Le redressement provoque 
le raccourcissement de la longueur du cours d'eau, 1 'augmentation 
de la pente en longueur et une augmentation de 1 '.érosion qui 
s'exerce souvent sur les berges et provoque un élargissement de la 
section transversale. 
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Alors que la conformation du lit d'un cours d'eau est la résultante • 
d'une diversité de -débits rencontrés à des temps variés, le lit re-
manié est uniforme et conçu pour les crues estivales; il devra 
donc s'ajuster à cette variété de débits par del 'érosion et de la 
sédimentation. Il pourra donc arriver que les berges perdent leur 
stabilité et s'affaissent ce qui provoquera l'élargissement du lit 
et 1 i bèrera des quanti tés importantes de mati ères en suspension. 
Cette matière arrachée aux berges peut contribuer pour plus de la 
moitié de la charge sédimentaire des cours d'eau remaniés. 

Pour la faune aquatique, ces effets correspondent à une perte d'ha-
bitat lorsqu'il y a raccourcissement de la longueur du cours 
d'eau. À titre d'exemple, en Iowa, la rivière Little Sioux a perdu 
54% de sa longueur suite aux nombreux redressements qui y ont été 
pratiqués. 

Les sédiments mis en suspension causent aussi un tort considérable 
à la faune aquatique. Ces sédiments se déposent ailleurs dans le 
cours d'eau en particulier sur les fonds de gravier où ils étouf-
fent ou chassent les invertébrés qui servent de nourriture au pois-
son. Les· graviers cachés sous les sédiments ne peuvent plus servir 
de frayère aux espèces qui les utilisent habituellement. Si des 
oeufs se trouvent dans le gravier, les sédiments, en limitant la 
percolation de 1 'eau, provoquent des mortalités massives (fig. 
15). Les sédiments peuvent aussi nuire aux poissons adultes en en-
dommageant par abrasion leurs branchies. S'ils n'en meurent pas. 
ils peuvent en être affaiblis. plus enclins aux maladies, et ils 
quitteront souvent les lieux perturbés qui perdent ainsi leur va-
leur faunique. 

En général, la turbidité causée par les sédiments en suspension 
nuit aussi à 1 'alimentation et aux déplacements des poissons. Cet-
te conséquence est rencontrée aussi bien dans la section remaniée 
qu'â 1 'aval oij la turbidité se transporte~ Elle persiste tant que 
le milieu ne se stabilisera pas. Souvent, les travaux d'entretien 
prolongent ou perpétuent la présence de sédiments transportés dans 
le cours d'eau. 

• 

• 
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:SUBSTRAT FERME. 

• 
Fig. 15 -- L'eau et les petits organismes peuvent circuler entre les 

particules d'un substrat •ouvert• alors que la déposition des 
sédiments cimente la surface et bloque cette circulation; 
l es oeufs mêlés au gravier sont étouffés (Tiré de Verniers. 
1985). 

Les travaux d'aménagement à des fins agricoles élimine.nt la séquen-
ce de fosses et de rapides l oca 1 ement parce qu • on donne au cours 
d'eau un profil en long régulier et sans variation. Oe plus. les 
fosses à l'aval sont comblées par les sédiments mis en suspension 
par les travaux souvent pour longtemps. La séquence de fosses et 
de rapides est un élément de diversité du milieu qui conditionne la 
richesse et la qualité de la faune • 

Les travaux modifient aussi la composition du substrat (matériaux 
qui forment le lit) du cours d'eau. La diversité du substrat est 
amoindrie et souvent la taille des particules du fond .diminue alors 
que sable et argile remplacent graviers. galets et grosses roches. 
L'intérêt du sable et del 'argile pour la faune est moindre que ce-
lui du gravier et des particules de tailles variées. De plus, la · 
stabilité des matériaux diminue et il y a moins de possibilité à la 
faune de s'implanter sur un fond changeant (fig. 16} • 
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~CELJ.e.NT 

_____ '::::---,,_...=..-SENSOUCOUte4NT 

PAWRE. 

Fig. 16 -- L~ stabi l i té des matériaux remaniés ou des parti eu 1 es de 
taille homogène est moindre que celle des matériaux d'origi-
ne et de taille variée. (Tiré de Pfankuch, 1975) 

~-2 Régime des eaux 

Les travaux de drainage et d'aménagement de cours d'eau à des fins 
agricoles accélèrent 1 'écoulement des eaux et drainent les surfaces 
qui peuvent servir de réservoir naturel (étangs, tourbières, zones 
humides ••• ). Ceci a pour conséquence d 1 amplifier les extrêmes de 
débit en augmentant 1 'ampleur des crues et la sévérité de 1 ' étiage 

• (fig. 17). L'enlèvement de la végétation et des grosses roches di-
minue la rugosité du cours d'eau et la résistance à 1 'écoulement 
(fig. 18). 

La faune perd ainsi ce qui peut lui servir d'abri, en particulier 
lors des crues (amplifiées de surcroit) et souvent elle ne peut pas 
tolérer la sévérité· des étiages d'autant plus que les fosses ont 
disparu. Dans nos cours d'eau, 1 'étiage d'hiver moins visible, est 
aussi sévère et parfois même plus sévère que l'étiage d'été. Le 
gel empêche la faune de demeurer dans les sections remaniées et dé-
truit les oeufs et le benthos. 

• 

• 



• 

• 
.. 

• 

- 31 -

,,---... , 
,,, '\, 

\ 
1 
1 

' ' 1 
', ,I ' ,, -- ___ ,_, . 

DEN.SITt Q; DIUINA84 Ml~ 

.,,...,.----... , 
_,, ' ,, ' , \ 

1 , 
I 

I 

Dl!NSn'i Œ DRIIINAliE FORTE. 

Fig. 17 -- Modification du régime des eaux créée par les travaux de 
drainage (Tiré de Verniers, 1985) 

Fig. 18 -- Les grosses roches. l es blocs conme la végétation ralentis-
sent le courant et fournissent des abris à la faune (Tiré de 
Verniers. 1985) 

Les travaux ont co11V11e résultat de ne laisser qu 1 une mince lame 
d'eau qui s'écoule sur un fond régulier et sans variation • 
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2.3 Température et chimie de l'eau 

L'enlèvement de la végétation riveraine, 1 'élargissement et l 'amin-
cissement de la lame d'eau et l'augmentation de la turbidité se 
combinent pour provoquer le rehaussement de ~a température de 1 'eau 
et amplifier les variations brusques de température. La solubilité 
del 'oxygène dans l'eau diminue avec 1 'augmentation de la tempéra-
ture. Ces effets sont défavorables à la faune aquatique qui tolère 
mal ces conditions de haute température, de variations brusques de 
celle-ci et de rareté d'oxygène. 

Très souvent, 1 es espèces recherchées, con111e l 'Omb 1 e de fontaine 
qui préfère les eaux froides, sont remplacées par des espèces plus 
tolérantes mais avec une valeur récréative limitée. L1 0mble de 
fontaine se rencontre peu ou pas dans les cours d'eau où la tempé-
rature dépasse régulièrement 22°C, température qui est rarement dé-
passée dans les cours d'eau naturels. Toutefois, cette température 

• 

qui peut augmenter de 4 à 8°C dans les cours d'eau remaniés, dépas- • 
se le point critique pour les salmonidés. 

L'enlèvement de la végétation riveraine a aussi pour conséquence 
de faciliter l'apport de plus de fertilisants et de pesticides, 
utilisés abondamment en agriculfure. Les fertilisants favorisent 
l'eutrophisation, c 1 est-à-dire une croissance excessive des algues 
et des plantes hydrophiles qui surchargent alors le milieu aquati-
que. 

Dans les cours d'eau de tête où l'énergie provient normalement de 
la décanposition des feuilles et des branches qui tombent à l'eau 
(cours d'eau hétérotrophe}, il se produit un changement radical car 
en plus de cette augmentation des fertilisants et des minéraux dis-
souts et ruissellés, 1 'augmentation de la lumière favorise aussi la 
croissance des algues et des plantes hydrophiles; le cours d'eau 
ainsi affecté devient autotrophe c 1est-à-dire qu'il pr·oduit de la 
matière organique végétale plutôt que de décanposer de la matière 
végétale d'origine terrestre. • 
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Les pesticides ruisselés s'introduisent dans la chaîne alimentaire 
et contaminent les organhmes vivants. La concentration des pro-
duits toxiques s'accroit · à chaque niveau trophique. Aussi. les 
poissons les plus contaminés seront les prédateurs (brochets. do-
rés, omble de fontaine) recherchés par les pêcheurs sportifs. 

2.4 Milieu riverain 

Les travaux d'aménagement de cours d'eau à d~s fins agricoles in-
cluent généralement l'enlèvement des arbres et des arbustes sur les 
deux rives pour permettre le passage de la machinêrie lourde et 
pour étendre les déblais de creusage. La végétation nature 11 e 
prendra des années à reconstituer un couvert arbustif et arbores-
cent de qualité pour la faune. Toutefois. les travaux d'entretien, 
s'ils sont exécutés à un i nterva 11 e de 10 ou 15 ans et s'ils sont 
majeurs, perturbl!ront à nouveau la végétation riveraine de sorte 
qu'en pratique, seul un couvert herbacé ne pourra s.' établir • 

Le milieu riverain, cet habitat faunique exceptionnel, est donc af-
fecté par l'enlèvement aes•étages supérieurs de la végétation et la 
disparition de la faune qui y est associée pour des activités de 
reproduction, d'alimentation etc ••• L'abondance et la diversité 
des espèces animales est réduite, en particulier pour les oiseaux. 
De plus, les déplacements de la faune entre les lots boisés est ré-
duite lorsque le cordon de végétation riveraine qui relie ces lots 
est rasé • 
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3. l'AMtNAGEMENT POLYVALENT DE L'HABITAT DU POISSON ET OU MILIEU RIVE-
RAIN 

L'adoption de techniques d'aménagement qui maintiennent la valeur de 
1 'habitat d~ poisson profitera aux utilisateurs de 1 'eau, aux utilisa-
teurs de la faune mais aussi aux propriétaires riverains et en particu-
lier aux producteurs agricoles car ces techniques chercheront à assurer 
une stabilité et une qualité du milieu en général. 

Pour ce faire, trois types de mesures de conservation sont requises: . 
des mesures préventives, des mesures conservatoires et des mesures com-
pensatoires. Les premières consistent à limiter les répercussions plu-
tôt que d'avoir à corriger des impacts regrettables. la limitation des 
interventions au minimum nécessaire et une éducation du public à la pru-
dence dans l'utilisation du milieu (par exemple lors des travaux de cul-
ture) constituent des mesures préventives. 

Les mesures conservatoires consistent à adopter des techniques d'inter-
vention qui causent le moins de perturbation au milieu. Elle5 peuvent 
consister à choisir une machinerie plus versatile, à choisir lorsque re-
quis des matériaux naturels (roche, billes de bois, végétation) plutôt 
que des matériaux artificiels, à faire· de la stabilisation plutôt que de 
laisser le milieu à lui-même, à conserver une diversité dans la structu-
redu milieu (végétation, profil en long, substrat, etc ••• ), à maintenir 
la végétation existante, etc ••• 

Les mesures compensatoires consistent à remplacer dans le milieu ce 
qu'on n'aura pas pu conserver. Par exemp 1 e, si 1 e mi 1 i eu convient au 
poisson mais qu'une intervention les a chassés par des impacts temporai-
res, on peut tenter de ré-implanter une population et soutenir la pêche 
temporairement par des ensemencements. On pourra aussi recréer des con-
ditions propices à la fraye là où on aura perturbé une frayère. On en-
semencera et on plantera de la végétation sur les rives dénudées. 

• 

• 

• 
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Si ces mesures de conservation peuvent augmenter dans certains cas 1 e 
coût unitaire des trava~x, on en verra l 1 avantage et la rentabilité par 
une réduction des longueurs remaniées, par une réduction de la fréquence 
et de 11 importance des travaux d 1 entretien et par une réduction des nui-
sances causées par ces travaux. 
ront la polyvalence d 1 utilisation 
ments éclairés sur les besoins de 

Les mesures de conservation conserve-
des milieux en favorisant des aménage-
la faune. De plus. ils limiteront les 

besoins à la chaine de corriger à 1 'aval les problèmes créés par des 
travaux en amont. 

Si le gouvernement trouve avantage à contribuer à aménager les cours 
d'eau à des fins agricoles, il a aussi la responsabilité de la conserva-
tion de 1 •environnement et de la faune. Les deux objectifs ne pourront 
se réaliser conjointement et à moindre coût qu 1en planifiant mieux les 
interventions et en prenant en considération simultanément les besoins 
des différents groupes d'intérëts. La conservation des habitats fauni-
ques essentiels est une condition ·sine qua non au maintien de la faune • 
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4. CUNTKIHUTION 

Le texte qui précède a été proauit ~vec la collaboration de messieurs 
Louis Aubry, François Uucnesneau, Clément ~authier, Gilles l'aquet, üré-
goi re Uue 11 et, Jacques _,erron et Camille l'omerl eau qui ont fourni des 
judicieux co11111entaires sur les versions préliminaires. Monsieur Yvon 
~ôté a proposé Cle la documentation de base. Les figures sont le travail 
de madame Josette Jobi n. L'édition a été sous J a responsabi 1 i té de ma• 
Clame Jacintne Boucnard. La dactylograpnie est 1 'oeuvre de maelame 
Jonanne Uoiron. 

• 

• 
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